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L’inspecteur Julianne Bear n’avait aucune envie d’être là.
Et elle était convaincue qu’on ne voulait pas d’elle non plus.
Les quatre inspecteurs présents dans la petite salle de réunion regardaient dans sa direction, et même s’ils ne semblaient pas ouvertement hostiles, leur réticence était visible. Comment leur en vouloir ? Tout le monde réagissait de la même façon en la voyant.
De toute manière, elle n’avait pas le choix. Quand le capitaine Randolph l’avait envoyée chez ses collègues d’Aurora, elle avait obéi sans discuter. Cela faisait longtemps qu’elle avait appris à choisir ses batailles, bien avant d’entrer dans la police. Lorsqu’elle décidait de s’entêter, l’impact n’était pas négligeable.
Peut-être était-ce le destin qui l’amenait à Aurora. Peut-être trouverait-elle enfin Mary. Toutes les pistes ne convergeaient-elles pas vers cette ville ?
Revenant au présent, elle promena son regard autour d’elle, sur cette pièce petite et surchargée qui servait de quartier général à l’équipe, sur le panneau d’affichage, les bureaux en désordre, les tasses de café au milieu des papiers épars. Puis elle reporta son attention sur les quatre policiers présents. Une jeune femme, blonde, aux traits affables, à peu près du même âge qu’elle. Deux hommes, plus vieux, qui discutaient avec elle. Un dernier, de l’autre côté de la pièce, entre vingt-cinq et trente ans, grand, les épaules larges et les cheveux bruns.
Ses yeux bleus étaient fixés sur elle.
Un homme très séduisant, remarqua-t-elle en évitant son regard. Sans doute était-il habitué à faire battre le cœur des femmes. Mais cela ne la concernait pas.
Elle ne permettait pas à son cœur de s’emballer.
Jamais.
Retenant un soupir, elle se demanda lequel des quatre était le chef de l’équipe, et combien de temps il lui faudrait pour entrer en conflit avec lui — ou elle.
   
   
L’inspecteur Francis McIntyre, Frank pour ses amis, s’approcha de la jeune femme qui se tenait sur le seuil. Les cheveux longs et noirs, la peau légèrement hâlée et les traits originaux, elle portait un tailleur pantalon qui épousait ses formes élancées. Elle ne manquait pas de charme.
— Puis-je vous aider ?
Il avait d’abord pensé qu’il s’agissait d’une parente de l’une des victimes, mais une intuition l’avait incité à rejeter cette hypothèse. A son grand soulagement, d’ailleurs. Jamais il ne s’habituerait à annoncer aux gens qu’un de leurs proches était mort. Ce n’était pourtant pas faute de faire partie de la brigade criminelle depuis un moment déjà.
Il la vit prendre une profonde inspiration. De l’autre côté de la pièce, ses collègues s’étaient tus.
— A vrai dire, c’est un peu le contraire. Je suis là pour vous aider, répondit-elle en lui tendant un dossier.
Sans la quitter des yeux, il lui prit la chemise des mains. Elle soutint son regard.
— Vous avez des informations sur le tueur ? demanda-t-il avec espoir.
Avaient-ils enfin un témoin décidé à dire tout ce qu’il savait ? Ils avaient tellement besoin d’une piste…
Sauf que cette femme ne ressemblait pas à un témoin. Elle n’en avait pas l’attitude.
La plupart des gens qui se présentaient à la police, que ce soit par téléphone ou de vive voix, se montraient mal à l’aise, parfois agités. Cette femme, au contraire, semblait très calme, maîtresse d’elle-même. Réservée, aussi. De plus, elle était assez organisée pour avoir préparé un dossier.
— Non. Ceci est mon dossier de transfert temporaire, ainsi que toutes les informations concernant notre homicide.
— Votre homicide ? répéta-t-il en ouvrant la pochette.
Rapidement, il parcourut les documents — trois papiers officiels émanant des services du personnel de la police de Mission Ridge, des notes concernant une femme assassinée, une série de photos.
Comme s’ils n’avaient pas assez des leurs.
— J’arrive de Mission Ridge, ajouta-t-elle en montrant du doigt la page qu’il regardait. Inspecteur Bear. Julianne.
Relevant les yeux, il fronça les sourcils.
— Je ne sais pas si nous avons des postes disponibles à la brigade. D’ailleurs, ce n’est pas moi qu’il faut voir à ce sujet…
— Tout est déjà arrangé, le coupa-t-elle. Mon supérieur a parlé avec votre chef. Un certain Brian…
— Cavanaugh, oui, je sais.
Et pour cause.
Brian Cavanaugh faisait partie de sa vie depuis longtemps. D’abord coéquipier de sa mère, il avait fini par l’épouser, amenant Frank, son frère Zack et ses deux sœurs, Taylor et Riley, à entrer dans le clan légendaire des Cavanaugh.
Frank ne put s’empêcher d’être contrarié. Il aurait bien aimé être prévenu de l’arrivée d’un nouveau membre.
— Pourquoi avez-vous été affectée ici ?
— Il s’agit d’un transfert temporaire, précisa-t-elle avant de désigner le dossier. Toutes les informations sont là-dedans.
Il referma la chemise délibérément et la fixa avec attention. Elle semblait sur la défensive.
Intéressant, pensa-t-il, intrigué.
— Donnez-moi la version audio.
Elle esquissa un léger sourire.
— Vous n’aimez pas lire ?
— Je n’aime pas les surprises.
Même si cette surprise-là avait une jolie silhouette, un visage au charme singulier et des cheveux d’un noir de jais si soyeux qu’ils invitaient à la caresse.
— Allez-y, dites-moi pourquoi vous êtes là.
— Parce que votre chef et mon capitaine semblent croire que le corps que nous avons trouvé à Mission Ridge est l’œuvre de votre tueur en série.
Qu’elle laisse entendre que l’assassin était leur propriété ne lui plut qu’à moitié. Cela plaçait toute la responsabilité de ces meurtres sur ses épaules et celles de son équipe. D’un autre côté, elle n’avait pas tort. Bon sang, ils auraient déjà dû l’identifier, à l’heure qu’il était !
Repoussant cet accès de colère, il se raisonna. Il était sur les dents, voilà tout. Sur les dents et épuisé. Après avoir fait le lien entre plusieurs meurtres commis à Aurora, il avait convaincu Brian de mettre en place une unité spéciale, laquelle avait été placée sous son autorité. Depuis, il travaillait presque vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
Cette enquête était devenue un combat personnel.
Seulement, l’absence de progrès avait tendance à gâcher sa bonne humeur habituelle. Etre chef avait bien des désagréments. Dont celui d’être responsable autant des avancées que du piétinement de l’enquête.
— Et pourquoi seraient-ils de cet avis, inspecteur Bear, Julianne ? demanda-t-il en reprenant sa propre formule.
Elle ne cilla pas.
— Parce que la victime a été étranglée et son corps abandonné à proximité d’une poubelle. Elle n’avait pas subi d’agression sexuelle.
Afin d’illustrer ses paroles, elle rouvrit le dossier qu’il tenait encore à la main et tourna les pages jusqu’à ce qu’elle parvienne aux photos.
— C’est bien ainsi que procède votre tueur, n’est-ce pas ?
La question n’en était pas une, comprit-il. Il était évident que, dès que son capitaine lui avait annoncé son transfert à Aurora, elle avait lu tout ce qu’elle avait pu trouver sur le mode opératoire du meurtrier.
— Ce n’est pas mon tueur, corrigea-t-il sèchement.
— Pardon. Je ne voulais pas vous offenser.
Ils s’affrontèrent du regard.
A l’autre bout de la pièce, la jeune inspectrice délaissa ses collègues et s’avança vers eux, un sourire aux lèvres — le premier que Julianne voyait depuis son arrivée. En dépit de son apparente désinvolture, elle semblait parfaitement capable de se défendre, si besoin était.
— Ne faites pas attention à lui, lui conseilla-t-elle d’un air amusé. Il devient grincheux quand il n’arrive pas à élucider un crime en moins de quarante-huit heures. Pour lui, la vie est comme un énorme Rubik’s Cube qu’il faut aligner en un temps record.
Elle lui tendit la main.
— Riley McIntyre. Je vous présente mon frère, Frank McIntyre.
Puis elle montra ses deux collègues, restés à l’écart, et ajouta :
— Et voici John Sanchez et Lou Hill.
Ils lui adressèrent un petit signe de tête, une lueur d’intérêt dans le regard. De toute évidence, ils la jaugeaient, nota Julianne, résignée.
Combien de fois cela lui était-il arrivé par le passé ? Assez pour qu’elle soit vaccinée — ou pense l’être.
Elle leur rendit leur salut un peu sèchement, puis son regard s’attarda sur le panneau devant lequel ils se tenaient. Cinq photos y étaient punaisées, chacune montrant une femme différente.
Cinq victimes.
Elle détourna les yeux et, ignorant délibérément Frank McIntyre, s’adressa à Riley.
— Et qui est le responsable ?
— Moi, intervint-il.
Bien sûr.
Elle baissa les yeux sur le dossier.
— Très bien. Vous voulez que je vous lise ce qu’il y a dedans ?
Bon sang, cette fille était une vraie casse-pieds ! songea-t-il avec irritation. Il n’avait vraiment pas besoin de ça, en ce moment.
Enervé, il se tourna vers sa sœur.
— Riley, mets ta nouvelle copine au courant, grommela-t-il, avant de les planter là pour se diriger vers la porte.
— Eh ! Où vas-tu ?
D’un coup d’œil éloquent par-dessus son épaule, il tenta de lui faire comprendre qu’elle était assez grande pour deviner toute seule. Mais Julianne fut la plus rapide. Elle aurait parié un an de salaire qu’il allait voir son chef — et elle n’était pas du genre à parier au hasard.
— Avant que vous y alliez, sachez que ce transfert ne m’enchante pas plus que vous, remarqua-t-elle.
— Ça m’étonnerait.
Et il disparut dans le couloir.
Prenant Julianne par le bras, Riley l’entraîna vers le tableau.
— Ne faites pas attention à lui. Il a tendance à prendre les choses trop à cœur, expliqua-t-elle gentiment. Ne lui répétez pas que je vous ai dit ça, mais il est plutôt sympa quand on le connaît. L’autorité le rend plus sérieux qu’il ne l’est réellement. Il est encore en train de chercher sa place.
Julianne haussa les épaules. Selon elle, tout le monde était, dans une certaine mesure, responsable de sa vie et de la façon dont elle évoluait.
— S’il n’est pas à l’aise dans ce rôle, pourquoi l’a-t-il accepté ?
— Parce qu’il a été le premier à faire le lien entre tous les meurtres. Vous savez, on était sur le point de clore les premières enquêtes quand il a compris qu’il s’agissait de l’œuvre d’une même personne.
Riley eut un sourire rassurant.
— Vous verrez, l’ambiance est plutôt bonne, ici, assura-t-elle.
Julianne jeta un coup d’œil à la porte par où Frank avait disparu. Au fond, elle ne pouvait guère lui en vouloir de l’avoir renvoyée dans ses buts. Elle-même ne s’était pas montrée très agréable.
— Je suis prête à le croire.
— Vous êtes plutôt ouverte, apparemment. On ne peut pas en demander davantage.
Elle pensa à Mary et à tous ces mois qu’elle avait passés à la chercher, avec la peur d’arriver trop tard.
— Si, murmura-t-elle. Si, on peut…
Riley lui lança un regard curieux, mais s’abstint de tout commentaire.
   
   
Maîtrisant à grand-peine son impatience, Frank attendait devant la paroi vitrée que son beau-père ait fini sa communication. Dès qu’il le vit reposer le téléphone, il passa la tête par l’entrebâillement, conscient qu’il devait faire vite avant que la sonnerie s’élève de nouveau ou que quelqu’un les interrompe.
— Tu as une minute ?
— Bien sûr.
Brian sourit. Cette visite lui faisait plaisir, même s’il devinait qu’elle était purement professionnelle. Il connaissait Frank depuis très longtemps ; il l’avait vu grandir, et il savait que Lila était fière de l’homme qu’il était devenu, comme de ses autres enfants, d’ailleurs, tous membres des forces de police d’Aurora.
D’un signe, il l’invita à s’asseoir dans l’un des deux fauteuils placés devant le bureau.
Frank faillit refuser, puis se ravisa et s’assit. Il aurait préféré rester debout, mais il ne voulait pas lui donner l’impression d’être agressif.
— Qu’est-ce qui se passe ? s’enquit Brian en croisant les mains sur la table.
Comme à son habitude, Frank alla droit au but.
— As-tu assigné une inspectrice de Mission Ridge à mon équipe ?
Brian acquiesça. Donc, il avait deviné juste. Cela dit, il ne s’attendait pas à voir Frank débarquer dans son bureau et se plaindre avant un jour ou deux. Bear et lui s’étaient-ils déjà disputés ? Si tel était le cas, ils avaient pulvérisé tous les records !
— Oui, Frank. Je voulais te prévenir, mais le maire m’a téléphoné pour une autre affaire prétendument urgente. Et comme le chef de la police est en congé maladie, j’ai dû m’en occuper à sa place.
La série de crimes qui avait frappé la ville préoccupait beaucoup le maire, notamment à cause des élections à venir. Il craignait de subir une lourde défaite si le coupable n’était pas arrêté au plus tôt.
Brian poussa un soupir.
— Je ne sais pas comment Andrew a réussi à supporter ça pendant toutes ces années.
Il faisait allusion à son frère, Andrew Cavanaugh, lequel avait été longtemps chef de la police d’Aurora, avant de prendre une retraite anticipée pour élever ses cinq enfants.
Il considéra Frank avec attention, notant ses traits tendus, sa mâchoire crispée.
— Pourquoi ? Quelque chose ne va pas ? C’est toi-même qui m’as dit que tu avais besoin de plus de monde.
— Oui, mais je pensais à quelqu’un de notre brigade. Comme Taylor, par exemple.
Il ne lui était pas venu à l’esprit qu’un élément extérieur puisse se joindre à son équipe. Il n’avait pas le temps d’intégrer cette femme.
— D’accord avec toi, notre département est plus compétent, acquiesça Brian d’un air faussement sérieux.
Le poste de police de Mission Ridge ne comptait que douze employés, mais il avait consulté le dossier de Bear, lequel était exemplaire.
— Cela dit, quand le capitaine Randolph m’a appelé afin de me parler du crime qui avait été commis dans sa juridiction, j’ai pensé que cela nous serait bénéfique d’avoir quelqu’un de l’extérieur. Quelqu’un qui verrait la situation d’un œil neuf.
Il se cala dans son fauteuil et le considéra.
— Ça te pose un problème ?
Frank ne répondit pas tout de suite. Il ne voulait pas donner l’impression d’être un ingrat, grincheux de surcroît. Car, pour être honnête, hormis le fait qu’il se sente envahi, non, cela ne lui posait pas de problème. Du moins, pas encore…
Finalement, il se laissa aller en arrière et secoua la tête avec un soupir.
— Non. Je suppose que j’aurais préféré être averti, c’est tout.
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Depuis son arrivée a Aurora, ou elle a été envoyée en
renfort pour enquéter sur une série de meurtres, Julianne
ne décolére pas. Car son supérieur, Frank Mclntyre, la traite
comme une débutante et s'évertue a la maintenir a I'écart
de I'affaire... Une attitude préoccupante pour Julianne car
non seulement elle éprouve un irrésistible besoin d'im-
pressionner Mclntyre, mais surtout, s'il la renvoie chez elle,
elle perdra toute chance de faire aboutir I'enquéte secréte
qu’elle méne pour son propre compte...

JANIE CROUCH
Le prix du chantage

Un odieux chantage ! Adrienne enrage depuis que Conner
Perigo, agent du FBI, est venu la trouver. Car il le lui a affirmé :
si elle refuse de I'aider, il mettra fin 3 la liberté condition-
nelle de son associé... Ne comprend-il donc pas qu’elle a
depuis longtemps tiré un trait sur son don de double vue,
qui lui permet d'entrer dans les pensées des assassins ?
Pourtant, si elle veut retrouver sa tranquillité, elle va devoir
se soumettre a la volonté de cet homme aussi désagréable
que troublant...
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